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DE NOUVELLES COMPÉTENCES DANS  
LE DOMAINE DES SOINS 

___________________________________________________________________________ 
 

La dernière formation de Cuamm à l'hôpital pour enfants de 
Bangui était axée sur l'échographie transfontanellaire, un  
«nouvel» instrument avec lequel le personnel local s'est 

immédiatement mis à l'épreuve, passant ainsi de la théorie à la 
pratique. 

 
Padoue, 18 Septembre 2024 –  La République centrafricaine continue d'avoir une situation 
intérieure fragile, particulièrement instable dans certaines régions, et se classe au 188e rang sur 
191 de l'Indice de développement humain. Selon les estimations d'OCHA 2024, 2,8 millions de 
personnes ont besoin de soins mais le système de santé apparaît fragile, avec un personnel 
de santé peu qualifié et surtout insuffisant pour couvrir les besoins de la population. En effet, le 
pays ne compte qu'un médecin pour 50 000 habitants et un infirmier pour 20 000 habitants 
(OMS 2021). 
 
C'est pourquoi, au Complexe Hospitalier Universitaire Pédiatrique de Bangui (CHUPB), un 
accent particulier a été mis sur l'échographie transfontanellaire, un outil de diagnostic 
important qui peut être utilisé chez les enfants arrivant aux urgences dans des situations 
critiques. La formation qui s'y est déroulée visait à apprendre et à améliorer l'utilisation de cette 
nouvelle méthode de diagnostic. Investir dans la formation et le renforcement des capacités 
est essentiel dans les contextes fragiles pour relever les défis des soins de santé à ressources 
limitées et pour garantir des services de santé essentiels à la population, en particulier aux 
nouveau-nés et aux enfants. Mais alors, la formation entre-t-elle dans la pratique 
quotidienne du travail de soins ? Telle était la question posée. 
 
«Un épisode du dernier jour a été particulièrement significatif pour moi en termes d'implication 
des collègues. La veille, le Dr Carine avait reçu des triplés prématurés, dont le plus petit, de 760 
g, était décédé avant qu'elle ait pu lui faire une échographie», raconte Alessandra Ometto, 
pédiatre et néonatologiste qui a donné le cours au CHUPB.   
 
«Nous sommes le 16 septembre et le cours est terminé ; nous avons rendez-vous à 13 heures 
pour un dernier cours pratique, avant la remise des certificats de participation par moi-même et 
le professeur Gody, directeur de l'hôpital. Lorsque j'arrive, Carine m'explique qu'elle a pratiqué 
l'échographie transfontanellaire post mortem sur le bébé car elle voulait comprendre -expression 
importante - si son décès avait été causé par un problème cérébral aigu, et ne pas s'arrêter au 
fait que la petite jumelle était la dernière-née et de très faible poids. Il avait enregistré tout 
l'examen dans l'appareil et a demandé à le voir ensemble; à son avis, le bébé avait eu une 
hémorragie cérébrale aiguë de grade 3, le maximum. Nous avons donc revu tous ensemble son 
enregistrement et l'examen, qui avait été bien fait, l'avait amenée à poser le bon diagnostic. Tout 
cela s'est passé de sa propre initiative, sans que j'intervienne, ni même que je la soutienne ou 
l'encourage. Pour moi, c'est une réussite importante qui justifie une formation destinée à les 
impliquer personnellement, à les rendre curieux, à les enthousiasmer. Par conséquent, s'il doit 
y avoir une prochaine formation, pour laquelle je serai toujours disponible, j'imagine qu'il ne 
s'agira plus d'un cours préparé par moi, mais d'un partage et d'une supervision de leurs cas 
et de leurs échographies, où ils apprendront de plus en plus comment intégrer l'imagerie  



    
    

 

 
diagnostique à la clinique», souligne Alessandra. Les activités de renforcement des 
compétences et des capacités du personnel ainsi que la formation pratique au CHUPB font 
partie du projet « Support aux soins pédiatriques et nutritionnels et à la résilience et 
gouvernance du Complexe Hospitalier Universitaire Pédiatrique de Bangui » financé par 
l’Union européenne et mis en œuvre en collaboration avec Action contre la faim (ACF). 
 

 
 

Le contenu de ce site relève de la seule responsabilité de Médecins avec l’Afrique CUAMM et 
ne reflète pas nécessairement la vision de l'Union européenne. 
 

 
 


